Les expéditions en Antarctique
Commandant CHARCOT
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Gravure de Léon Haffner représentant le Pourquoi Pas ? IV.
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Itinéraire du Pourquoi Pas ? IV en 1908-10.
En 1903, il fait construire à Saint-Malo un trois-mâts goélette de 32 mètres, le Français et monte la première expédition française en Antarctique qui hiverne sous le vent de l'île Wandel. Le 4 mars 1905, l'expédition quitte la péninsule Antarctique après un hivernage sans encombre. Il s'agit du premier hivernage d'une expédition scientifique dans les Pôles. Les objectifs scientifiques sont dépassés : 1 000 km de côtes découvertes et relevées, trois cartes marines détaillées, 75 caisses d'observations, de notes, de mesures et de collections destinées au Muséum national d'histoire naturelle. Le bateau est revendu à la marine argentine. Dès son retour en France, Charcot divorce et s'installe chez sa sœur Jeanne, avec sa fille Marion.
Article détaillé : Première expédition Charcot.
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Madame Charcot et son bébé sur le pont du Pourquoi Pas ? IV(15 août 1908)
En 1907, il se remarie, le 24 janvier, avec Marguerite Cléry, peintre qui l'accompagnera souvent dans ses voyages, Monique, sa deuxième fille et la première du couple, naît le 8 décembre 19074. Il lance une nouvelle expédition antarctique et débute la construction d'un nouveau Pourquoi Pas ? IV, bateau d'exploration polaire de 40 mètres gréé en trois-mâts barque, équipé d'un moteur et comportant trois laboratoires et une bibliothèque.
En août de 1908, Charcot part hiverner à l'île Petermann pour sa deuxième expédition polaire. De retour en juin 1910 après un deuxième hivernage, l'expédition est riche en expériences scientifiques : des mesures océanographiques (salinité, sondage), des relevés de météorologie, une étude des marées, une étude du magnétisme, des collections de zoologie et de botanique confiées au Muséum et à l'Institut Océanographique de Monaco. Il rapporte aussi des découvertes géographiques comme le tracé de la Terre Alexandre et une nouvelle terre, la Terre de Charcot. Résultats de l'expédition considérables qui comprennent aussi le relevé cartographique de 2 000 km de côtes. Mais Charcot, victime du scorbut, revient considérablement affaibli.
Article détaillé : Seconde expédition Charcot.
En 1911, naissance de Martine (1911-1979), troisième fille de Jean-Baptiste Charcot. Il effectue cette année-là une courte campagne océanographique en Manche. En décembre 1911, il participe, avec le lieutenant de vaisseau Nicolas Benoît, à la création des Éclaireurs de France l'un des deux premiers mouvements de scoutisme en France (aujourd'hui Éclaireuses éclaireurs de France) dont il est le premier président. En 1912 le Pourquoi Pas ? IV devient le premier navire-école de la marine. De 1913 à 1936, il est président du Yacht club de France.


Chef des missions polaires
À partir de 1925, atteint par la limite d'âge, il ne peut plus commander le Pourquoi pas ?, mais reste à bord en qualité de chef des missions5. Il va effectuer de multiples navigations vers les glaces de l'Arctique. En 1926, il est élu membre libre de l'Académie des sciences et se voit confier une mission à la Terre de Jameson. Il explore la côte orientale du Groenland et rapporte une abondante récolte de fossiles et de nombreux échantillons d'insectes et de flore locaux.
En 1928, le Pourquoi Pas ? IV et le croiseur Strasbourg (ex Allemand KMS Regensburg) vont à la recherche du gros hydravion français, un « Latham 47 », disparu avec aux commandes le grand explorateur norvégien Roald Amundsen, lui-même à la recherche du général italien Nobile, parti survoler le pôle Nord à bord du dirigeable Italia dont on est sans nouvelles. Les recherches seront vaines. En 1929, Charcot est reçu à l'Académie de marine.
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Vue générale des obsèques du commandant Charcot et de ses compagnons à la Place du Parvis Notre Dame, Paris, 1936.
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Faire-part des funérailles du commandant Charcot.
À partir de 1930, il prépare l'Année polaire internationale. De 1931 à 1933, il s'occupe de la définition de la mission, de l'implantation et de l'organisation de la station du Scoresby Sund avec le concours de scientifiques, des autorités danoises locales et de la main d'œuvre du pays. En 1934, il est nommé grand officier de la Légion d'honneur. L'été 1934, il installe au Groenland la mission ethnographique dirigée par Paul-Émile Victor, qui séjourne pendant un an à Angmagsalik pour vivre au milieu d'une population d'eskimo. En septembre de cette même année, il co-fonde, avec le Muséum national d'histoire naturelle, l'Aquarium et musée de la mer de Dinard. En 1935, il revient chercher Victor et ses trois compagnons (Gessain, Pérez et Matter), puis va poursuivre l'établissement de la cartographie de ces régions. Le 16 septembre, un véritable cyclone ravage les côtes de l'Islande et le bateau parvient à se réfugier dans un petit port.
En septembre 1936, de retour du Groenland, où il est allé livrer du matériel scientifique à la mission de Paul-Émile Victor qui vient de traverser l'inlandsis en 50 jours, après avoir rempli une mission de sondage, le Pourquoi Pas ? IV fait une escale à Reykjavik le 3 septembre pour réparer la chaudière du bateau. Ils repartent le 15 septembre pour Saint-Malo, mais le bateau est pris le 16 septembre dans une violente tempête cyclonique et coule corps et biens sur les récifs d'Álftanes vers 5 h 30. Le bilan est de 23 morts, 17 disparus et un seul survivant : le maître timonier Eugène Gonidec, originaire de Douarnenez et surnommé Pingouin. Il racontera que le commandant Charcot, comprenant la destruction inévitable du Pourquoi Pas ? IV sur les récifs, libéra de sa cage une mouette (Rita) qui était la mascotte du bord. Le docteur Charcot, avec à ses côtés le commandant, officier des équipages de 1re classe Le Conniat et le maître principal pilote de la flotte Floury, restèrent à bord et coulèrent avec le navire, selon les plus pures traditions de la marine.
Jean-Baptiste Charcot, mort en mer, mais dont le corps est retrouvé, est enterré à Paris au cimetière de Montmartre, le 12 octobre 1936 après des funérailles nationales qui se déroulèrent à la cathédrale Notre-Dame de Paris
Histoire
En 1907, Jean-Baptiste Charcot lance une nouvelle expédition antarctique et débute la construction d'un nouveau Pourquoi Pas ? IV, bateau d'exploration polaire de 40 m gréé en trois-mâts barque, équipé d'un moteur et comportant trois laboratoires et une bibliothèque. Il est construit à Saint-Malo sur les plans de François Gautier et les indications de Charcot.
En 1908, Charcot part avec le Pourquoi Pas ? IV hiverner sur l’île Petermann pour sa deuxième expédition polaire. Lors de cette expédition, plusieurs membres de l'équipage dont Charcot sont atteints du scorbut2. L'expédition est de retour en France en juin 1910 après un nouvel hivernage riche sur le plan scientifique. Le tracé de la terre Alexandre est accompli et une nouvelle terre est découverte, la terre de Charcot.
En 1912, le Pourquoi Pas ? IV devient le premier navire-école de la marine française. De 1918 à 1925, Charcot effectue, avec le Pourquoi Pas ? IV, des missions scientifiques en Atlantique nord, en Manche, enMéditerranée et aux îles Féroé, principalement pour des études de lithologie et de géologie sous-marine au moyen de dragages, dont Charcot a mis au point le matériel et les méthodes.
À partir de 1925, atteint par la limite d'âge, Charcot perd le commandement du navire, mais demeure à bord en qualité de chef des missions. Le navire, commandé par l'officier des équipages Le Conniat, effectue de multiples navigations vers les glaces de l'Arctique. Le peintre Marin-Marie embarque en 1925 et participe à deux campagnes dans l'Arctique d'où il rapporte de nombreux croquis et dessins3. En 1926, Charcot avec lePourquoi Pas ? IV explore la côte orientale du Groenland et ramène une abondante récolte de fossiles et de nombreux échantillons d'insectes et de flore.
En 1928, le Pourquoi Pas ? IV part à la recherche du gros hydravion français Latham 47 disparu avec à son bord le grand explorateur norvégien Roald Amundsen alors qu'eux-mêmes étaient à la recherche du général italien Umberto Nobile parti survoler le pôle Nord à bord du dirigeable Italia et dont on était sans nouvelle.
En 1934, Charcot avec le Pourquoi Pas ? IV installe au Groenland la mission ethnographique dirigée par Paul-Émile Victor, qui séjourne pendant un an à Angmagsalik pour vivre au milieu d'une population eskimo. En1935, Charcot avec le Pourquoi Pas ? IV revient chercher Victor et ses trois compagnons (Gessain, Pérez et Matter) et poursuit l'établissement de la cartographie de ces régions. Le 16 septembre, un véritable cyclone ravage les côtes de l’Islande mais le bateau parvient à se réfugier dans un petit port.
En septembre 1936, de retour de mission au Groenland, où il est allé livrer du matériel scientifique à la mission de Paul-Émile Victor qui vient de traverser l'inlandsis en 50 jours, après avoir rempli une mission de sondage, le Pourquoi Pas ? IV fait une escale à Reykjavik le 3 septembre pour réparer la chaudière du bateau. Ils repartent le 15 septembre pour Saint-Malo, mais le bateau est pris le 16 septembre dans une violente tempête cyclonique et se perd corps et biens sur les récifs d'Álftanes à Mýrar. Le naufrage fait 23 morts, 17 disparus et un seul survivant (Eugène Gonidec, le maître timonier) qui rédige le dernier rapport sur le naufrage4. Jean-Baptiste Charcot y périt à l'âge de 69 ans
Le pôle Nord géographique terrestre, ou simplement pôle Nord, est le point le plus septentrional de la planète Terre. Il est défini comme le point d’intersection de l'axe de rotation de la Terre avec la surface terrestre dans l'hémisphère nord, où tous les méridiens et les fuseaux horaires se rencontrent. Ce point géographique n'est pas fixe à la surface de la Terre, car l'axe de rotation de la terre, qui le définit, oscille faiblement suivant une période d'environ quatorze mois. Néanmoins, on considère souvent que sa position est fixe.
Le pôle Nord géographique ne doit pas être confondu avec le pôle Nord magnétique, le point central du champ magnétique terrestre vers lequel toutes les boussoles pointent. Ce concept, appelé « vrai Nord », a été découvert, décrit et rapporté par le scientifique polymathe chinois Shen Kuo au XIe siècle.
Le pôle Nord se situe au milieu de l'océan Arctique, au-dessus de la plaine abyssale polaire (nommée aussi bassin d'Amundsen ou encore bassin du Fram) et à proximité de la dorsale de Lomonossov. À la verticale du pôle, l'océan atteint une profondeur de 4 261 mètres1 et est couvert en permanence par la banquise, contrairement au pôle Sud situé sur la masse continentale Antarctique. Hormis certains bancs de gravier non permanents, la terre émergée la plus proche est l'île Kaffeklubben, située à 707 kilomètres du pôle.
La première exploration du pôle Nord, bien que contestée, est attribuée à l'Américain Frederick Cook qui aurait atteint le pôle le 21 avril 1908, mais il aurait maquillé son trajet réel2. Le Congrès des États-Unis a plutôt attribué la première exploration à l'Américain Robert Peary qui prétend avoir atteint le pôle Nord le 6 avril 1909, mais les historiens contestent ce fait depuis la découverte d'une copie du journal de Peary, qui se serait trompé dans ses estimations3. La première exploration confirmée du pôle Nord revient donc au Norvégien Roald Amundsen et à l'Italien Umberto Nobile, qui le survolent à bord d'un ballon dirigeable le 12 mai 1926.
La température du pôle Nord peut varier entre −43 °C et 0 °C, ce qui favorise la permanence de la glace de mer dont l'épaisseur varie entre deux et quatre mètres. La banquise est cependant menacée et l'océan Arctique pourrait être libre de glace dans le courant du XXIe siècle, en partie du fait du réchauffement climatique et de la diminution de l'effet albédo4. Cette situation nouvelle rendra plus facile l'accès aux ressources du sous-sol Arctique et une dispute territoriale est enclenchée entre les cinq pays limitrophes de l'Arctique : le Canada, la Russie, la Norvège, le Danemark et les États-Unis. Bien que le pôle Nord soit hors des zones économiques exclusives de ces pays, la découverte récente de la Dorsale de Lomonossov relance le débat de la souveraineté territoriale de l'Arctique.
Climat
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Retrait des glaces entre 2005 et2007.
Voir aussi climat polaire, ou plus généralement changement climatique et réchauffement climatique.
Le pôle Nord est nettement plus chaud que le pôle Sud, car il se situe au niveau de la mer au milieu d'un océan qui agit comme un réservoir de chaleur, plutôt qu'en altitude sur une masse continentale. En hiver (janvier), la température au pôle Nord peut varier entre −43 à −26 °C, pour une moyenne de −34 °C. La température moyenne d'été (juillet) se situe autour du point de congélation (0 °C)13.
La glace de mer du pôle Nord est d'environ deux ou trois mètres d'épaisseur, mais il existe des variations considérables, et parfois la circulation des banquises expose la surface maritime. Une récente étude financée par l'Union européenne et publiée dans la revue Geophysical Research Letters a montré que la moyenne de l'épaisseur de la glace a diminué au cours des dernières années14. Selon les chercheurs du Centre for Polar Observation and Modelling (CPOM) de l'University College de Londres (UCL) au Royaume-Uni, la diminution de la banquise est attribuée au réchauffement climatique et à l'océan Arctique de plus en plus exposé au rayonnement solaire14. L'accélération drastique de la fonte des glaces de mer en Arctique n'avait pas été prévue par les modèles climatiques, car ils ne tenaient pas compte de l'effet albédo ; plus l'océan Arctique se libère de ses glaces, plus la chaleur des rayons solaires est absorbée par l'eau, accélérant la fonte de la calotte polaire15,16.
Récemment, des scientifiques ont prédit que le pôle Nord pourrait devenir libre de glace durant l'été dès 205017. Le 15 décembre 2008, la série télévisée canadienne The Daily Planet a indiqué que les scientifiques annoncent que la calotte de glace pourrait fondre d'ici 2014 plutôt que 205018.
De récentes découvertes confirment que le pôle Nord a connu un climat subtropical, il y a 55 millions d'années19. La mission Arctic Coring Expedition (ACEX) a récolté des carottes de glaces sur la dorsale de Lomonossov en200420, dont l'analyse révèle la présence de microfossiles de plantes et d'animaux typiques d'un environnement de mer chaude (environ 20 °C) et peu profonde subtropicale. Les fossiles trouvés à 400 mètres sous le plancher océanique datent du maximum thermique de la période du Paléocène-Éocène19.
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Progression du jour polaire
Cap Nord, Norvège.
Au pôle Nord, le Soleil est en permanence au-dessus de l'horizon pendant les mois d'été et de façon permanente au-dessous de l'horizon pendant les mois d'hiver. Le lever du soleil a lieu juste avant l'équinoxe vernal (environ le 19 mars). Le Soleil prend ensuite trois mois pour atteindre son point culminant, soit environ 23°½ d'élévation, au solstice d'été (environ le 21 juin). Ensuite, il commence à redescendre pour atteindre le coucher du soleil juste après l'équinoxe d'automne (environ le 24 septembre). Quand le Soleil est visible dans le ciel polaire, il semble se déplacer dans un cercle au-dessus de l'horizon. Ce cercle passe peu à peu de près de l'horizon, juste après l'équinoxe vernal à son maximum d'élévation (en degrés) au-dessus de l'horizon au solstice d'été et redescend vers l'horizon avant de passer à l'équinoxe d'automne21,22.
Au pôle le crépuscule civil dure environ deux semaines avant le lever et après le coucher du soleil, alors que le crépuscule astronomique dure environ sept semaines avant le lever et après le coucher du soleil23.
Ces effets sont causés par une combinaison de l'inclinaison axiale de la Terre et de sa révolution autour du Soleil24. La direction de l'inclinaison axiale de la Terre, ainsi que son angle par rapport au plan orbital de la Terre autour du Soleil, restent à peu près constants au cours d'une année (les deux évoluent très lentement sur de longues périodes de temps). Au milieu de l'été, le pôle Nord est incliné vers le Soleil à son maximum. Au cours de l'année, la Terre se déplace autour du Soleil et le pôle Nord se détourne progressivement (par rapport au Soleil), pour finalement s'en éloigner au maximum. La même séquence s'observe au pôle Sud avec six mois de décalage.




Faune et flore
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Le copépode se nourrit duphytoplancton sous la calotte glaciaire25.
Les animaux et les végétaux de l'Arctique sont, par leur physique et leur comportement, adaptés aux conditions particulières des régions au nord du cercle Arctique (66° 32′ Nord). La courte saison de croissance est certainement le facteur le plus contraignant pour la faune et la flore arctiques, limitées par la température, la lumière et la calotte glaciaire. La productivité marine au pôle est plus ou moins importante selon les années, les saisons et la proximité au pôle26, ainsi la croissance de la biomasse ne dépasse pas 100 mgC/m2/jour au centre du bassin polaire, elle est de deux à cinq fois moins importante que dans la zone ouverte de l'océan Arctique. La présence de la vie sous cette partie de la banquise n'est pas plus importante qu'en haute mer ; la production primaire mesurée en Méditerranée occidentale est équivalente, contrairement aux zones de très haute production comme les côtes froides du Pérou où la biomasse est cent fois plus productive26.
Cette biomasse arctique est principalement constituée de zooplancton tel que les amphipodes benthique se nourrissant du phytoplancton (dinoflagellés et diatomées) qui poussent dans les couches inférieures et sous la surface submergée de la glace flottante. Même durant l'hiver austral, certaines algues peuvent continuer leur processus de photosynthèse en profitant des très faibles lueurs de la nuit polaire. Cette production attire lespoissons, les cétacés et les phoques durant l'été austral, parfois même à proximité du pôle25. Les récits témoignant d'une présence animale autour du pôle Nord demeurent tout de même anecdotiques, mais on observe une importante perturbation de la productivité causée par le réchauffement climatique27. En effet, on peut observer plus de 275 espèces de plantes et d'animaux se rapprochant du pôle durant l'été austral en raison du réchauffement28.
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Ours blanc (Parc national d'Ukkusiksalik, Nunavut, Canada).
La pêche halieutique autour de cette zone est favorisée tandis que la mégafaune est défavorisée. L'ours blanc se déplace rarement au-delà de 82° de latitude Nord, en raison de la rareté de la nourriture, bien que des traces soient parfois observées près du pôle Nord29. Une expédition en 2006 a signalé avoir observé un ours blanc à un peu plus d'un kilomètre du pôle30. Le phoque annelé a également été observé près du pôle, et un renard polaire a été vu à moins de 60 kilomètres, à 89° 40′ Nord31.
Parmi les oiseaux observés près du pôle, plusieurs espèces ont été signalées : des bruants des neiges, des fulmars boréaux et des mouettes tridactyles, bien que certaines observations puissent être faussées par le fait que les oiseaux ont tendance à suivre les navires et les expéditions29. Des poissons ont été vus dans les eaux au pôle Nord, mais ils sont probablement peu nombreux29. Bien que certaines espèces puissent comporter un grand nombre d'individus, le froid polaire ralentit leur métabolisme et elles peuvent mettre jusqu'à deux ans en eau polaire avant d'atteindre leur maturité sexuelle25.
La pollution des eaux arctiques a également un impact important sur la natalité via la chaîne alimentaire du cercle polaire. Certains métaux lourds tels que le zinc, le cadmium, le mercure et le sélénium sont concentrés dans l'océan Arctique par les courants marins provenant des océans Atlantique et Pacifique. Les polluants bioaccumulés dans le métabolisme d'un individu augmentent avec l'absorption des niveaux inférieurs du réseau alimentaire océanique25. Ainsi, des contaminants peuvent être présents en quantité infime dans le zooplanton, mais on observe des taux anormalement concentrés dans le métabolisme des espèces superprédatrices comme les oiseaux de mer, les phoques, les ours et même à l'extrémité de la chaîne, chez les humains. Des prélèvements de sang de cordon des nouveau-nés inuits révèlent un taux de polychlorobiphényles quatre fois plus grand et un taux de mercure quinze à vingt fois plus élevé que chez les bébés nés plus au sud. Ces polluants présents dans les métabolismes ont un impact sur le taux de natalité, et peuvent provoquer des déficits de neurotransmission et divers problèmes cognitifs32.
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Carte bathymétrique montrant ladorsale de Lomonossov
Géopolitique
L'océan Arctique est identifié depuis des décennies comme une région riche en pétrole et en gaz naturel. Dans une publication datant de juillet 2008, le United States Geological Survey estime que le sous-sol arctique renfermerait 90 milliards de barils de pétrole, 1 670 billions de pieds cubes de gaz naturel et 44 millions de barils de gaz naturel liquide33. Cette situation rend le pôle Nord et l'Arctique très convoités par les pays limitrophes34.
En vertu du droit international, aucun pays ne possède actuellement le pôle Nord ou la région de l'océan Arctique qui l'entoure. Les cinq États limitrophes de l'Arctique, soit la Russie, le Canada, la Norvège, le Danemark (via leGroenland), et les États-Unis (via l'Alaska), sont limités à une zone économique exclusive de 200 miles marins (environ 370 kilomètres) autour de leurs côtes. Au-delà de ces ZEE, la zone restante, qui représente plus d'un million de kilomètres carrés, n'est attribuée à aucun pays et c'est l'Autorité internationale des fonds marins qui administre ce territoire35.
Lors de la ratification de la Convention des Nations unies sur le droit de la mer, un pays a une période de dix ans pour faire valoir légalement sa zone de 200 miles marins36. Ainsi, la Norvège (qui a ratifié la convention en 199637), la Russie (ratifié en 199738), le Canada (ratifié en 200339) et le Danemark (ratifié en 200437) ont tous lancé des projets pour affirmer que certains secteurs de l'Arctique devraient appartenir à leur territoire40.
[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/1/1f/Boundaries_in_the_Arctic_-_map-fr.svg/220px-Boundaries_in_the_Arctic_-_map-fr.svg.png]
Carte illustrant les revendications territoriales en Arctique.
En 1948, une expédition russe fait la découverte de la dorsale de Lomonossov, une structure géologique s'étendant sur 1 800 kilomètres depuis les îles de Nouvelle-Sibérie jusqu'au large du Groenland4142 et de l'île d'Ellesmere43. Ce n'est qu'au début des années 2000 que la dorsale océanique attire l'attention de la communauté internationale, due à la requête officielle de la Fédération de Russie auprès de la commission des Nations Unies, à propos de la limite du plateau continental. Le document propose d'établir une nouvelle limite périphérique pour le plateau continental russe, en dehors de la zone des 200 milles marins. 
Cependant l'article 76 de la Convention des Nations Unies sur le droit de la mer prévoit qu'une extension de 150 milles marins peut faire l'objet d'une requête, si le plateau continental se prolonge sous l'eau4, ce qui exclut la revendication russe dont le plateau se trouve à plus de 1 000 milles marins du pôle.
Le Danemark, le Canada et la Russie se disputent la structure géologique et affirment que la dorsale est une extension de leurs plateaux continentaux respectifs44. À la fin juin 2007, quelque soixante-dix géologues russes auraient réussi à prouver que les dorsales médio-océaniques de Lomonossov seraient des extensions du continent eurasiatique, reliant ainsi le pôle Nord au territoire russe45,46. C'est sur la base de cette affirmation que l'expédition russe Arktika 2007 envoya le brise-glace nucléaire Rossia, le navire de recherche Akademik Fédorov et deux mini-sous-marins, Mir 1 et Mir 2, pour explorer la région. Le 2 août 2007, des scientifiques russes ont plongé à 4 261 mètres sous la surface, et déposé une capsule de titane contenant le drapeau russe, en symbole de leur revendication sur la région46,47.
Les États-Unis, le Canada et le Danemark contestent la prise du pôle Nord par la Russie48. À ce sujet, le ministre canadien des Affaires étrangères, Peter MacKay a déclaré : « Nous ne sommes plus au XVe siècle. Nous ne pouvons plus voyager à travers le monde, planter des drapeaux et proclamer que ce territoire nous appartient49 ».
La 9e conférence ARTIC FRONTIERS se tenait du 18 au 23 janvier 2015 à Tronsö en Norvège50. L’envoyé spécial du président de la Russie était Artur Chilingurov, à qui on attribue avoir planté un drapeau russe au fond de l’océan du Pole Nord en 2007. M. Chilingurov déclarait que les pays limitrophes de l’arctique avaient démontré sans exagération, qu’ils étaient un modèle de bon voisinage. … Dans l’Arctique, il n’existe pas de problèmes qui requiert une solution militaire. Nous ne ressentons aucun des effets reliés aux tensions politiques mondiales. Au mois de mars 2015, la Russie planifie ouvrir un centre de recherche et la station arctique de Barneo51.
Exploration
[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/7/77/Barents%27_ship_among_the_arctic_ice.jpg/220px-Barents%27_ship_among_the_arctic_ice.jpg]
Gravure de 1598 illustrant le bateau de Willem Barentsz pris dans les glaces arctiques.
Dès le XVIe siècle, de nombreux géographes estiment que le pôle Nord est situé dans une mer, qui est appelée une polynie au XIXe siècle, ou mer polaire ouverte52. Le géographe allemand August Petermann est le principal partisan de l'existence d'une mer polaire libre de glaces. Cette théorie se révèle plus tard erronée, mais elle justifie plusieurs expéditions entre 1853 et 1876. Ces explorateurs espèrent trouver une voie navigable libre de glaces vers le pôle à un moment favorable de l'année.
Le 16 juin 1596, une expédition néerlandaise menée par Willem Barentsz atteint la latitude 79° 49′ Nord, fixant le premier record homologué d'une présence humaine aussi septentrionale53. Barentsz meurt l'année suivante.
En 1893, Fridtjof Nansen et Hjalmar Johansen mènent une expédition avec le navire Fram, qui est à l'origine d'un nouveau type de navire, le brise-glace. Ils sont les premiers hommes à s'approcher d'aussi près du pôle Nord, atteignant la latitude 86° 14′ Nord le 8 avril 189554.
En 1908, l'Américain Frederick Cook organise une expédition très légère, et part accompagné de seulement deux Inuits. Il affirme avoir atteint le pôle le 21 avril 1908, mais ne rentre à sa base que le 18 avril 1909, après un long périple. Son témoignage est mis en doute par plusieurs historiens, qui avancent que Cook se serait trompé dans ses estimations. Certains ont également relevé un faisceau d'indices indiquant qu'il aurait pu maquiller son trajet réel et n'aurait en fait jamais tenté d'approcher le pôle Nord2. L'histoire de cette expédition est encore aujourd'hui controversée.
[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/9/95/Peary_Sledge_Party_and_Flags_at_the_Pole.jpg/170px-Peary_Sledge_Party_and_Flags_at_the_Pole.jpg]
Robert Peary et son équipe près du pôle Nord, le 6 avril 1909.
L'Américain Robert Peary prétend avoir atteint le pôle Nord le 6 avril 1909 accompagné de Matthew Henson et de quatre Inuits – Oatah, Egingwah, Seegloo et Ookeah55. Il obtient avec difficulté la reconnaissance de son exploit par leCongrès des États-Unis, qui finit par le désigner officiellement comme le premier homme arrivé au pôle Nord. Depuis la découverte d'une copie du journal de Peary, il semble aujourd'hui presque certain qu'il s'est trompé dans ses estimations, et qu'il ne se soit approché du pôle que d'une quarantaine de kilomètres. 
La « communauté exploratrice » de l'époque lui reprocha vivement de n'avoir fait aucun relevé de position au cours des derniers 200 kilomètres de son voyage vers le pôle. Robert M. Bryce remarque également que la vitesse moyenne que Peary affirme avoir soutenue lors de son retour est considérée comme humainement impossible, et n'a jamais été égalée depuis3. De plusMatthew Henson, un explorateur afro-américain, a devancé de 45 minutes l'expédition et est ainsi le premier de l'expédition à atteindre le pôle. Mais Henson était noir, et ce fut Peary qui obtint tous les honneurs55,56.
Les premiers à atteindre le pôle Nord avec certitude sont Roald Amundsen et Umberto Nobile, qui le survolent à bord du dirigeable Norge, le 12 mai 1926. Le Soviétique Ivan Papanine s'y pose en avion le 21 mai 1937, et le Britannique Wally Herbert l'atteint en traîneau à chiens le 5 avril 1969.
En 1958, le sous-marin américain USS Nautilus est le premier sous-marin à atteindre le pôle lors de la traversée de l'Arctique57. Il est suivi par le USS Skate en 1959, qui est le premier à faire surface au pôle57.
Le 17 août 1977, le brise-glace soviétique à propulsion nucléaire Arktika est le premier navire de surface à atteindre le pôle Nord, démontrant ainsi qu'il est possible de naviguer en été dans les eaux arctiques58.
Le 29 avril 1978, l'explorateur japonais Naomi Uemura est le premier à atteindre le pôle Nord en solitaire, au terme d'un voyage de 800 kilomètres. Parti du Cap Columbia au nord de l'Île d'Ellesmere au Canada, il suit les traces de l'expédition de Peary, en traîneau tiré par dix-sept chiens. Il est régulièrement ravitaillé par avion qui lui parachute des vivres59.
[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/1/14/Noaa3-2006-0602-1206.jpg/220px-Noaa3-2006-0602-1206.jpg]
Paysage du pôle Nord.
En 1982, Ranulph Fiennes et Charles R. Burton sont les premiers à traverser l'océan Arctique en une seule saison. Le 17 février 1982, ils quittent l'île Crozier au large de l'île d'Ellesmere, et arrivent au pôle Nord géographique le 11 avril 1982. Leur expédition s'est faite à pied et en motoneige. Depuis le pôle, ils regagnent le sud en direction du Svalbard, mais en raison de l'instabilité de la glace, ils mettent fin à leur traversée au niveau de la lisière des glaces, et dérivent vers le sud sur une banquise durant 99 jours. 
Le 4 août 1982, ils peuvent finalement rejoindre leur navire d'expédition le MV Benjamin Bowring, à la latitude 80° 31′ Nord. À la suite de ce voyage, durant trois ans, Fiennes et Burton participent à l'expédition Transglobe, et deviennent les premiers à faire un circumpolaire, c'est-à-dire le tour du monde par les deux pôles60. Cette réalisation demeure incontestée à ce jour, et le Livre Guinness des records décrit Ranulph Fiennes comme « le plus grand explorateur vivant61 ».
Le 1er mai 1986, la Will Steger International Polar Expedition est la première expédition à atteindre le pôle Nord sans aucun ravitaillement. Les membres de l'équipe sont : Paul Schurke, Brent Boddy, Richard Weber, Geoff Carroll, Ann Bancroft et une équipe de vingt-et-un chiens. Brent Boddy et Richard Weber deviennent ainsi les premiers Canadiens à atteindre le pôle, et Ann Bancroft la première femme62. Quelques jours plus tard, le mai, Jean-Louis est le premier à atteindre le pôle Nord à ski et en solitaire. Il est le premier Français à atteindre le pôle, après 63 jours de marche63.
En 1988, l'expédition Polar Bridge est la première traversée de l'océan Arctique à ski. L'expédition est composée de neuf Russes et quatre Canadiens, et parcourent les 1 800 kilomètres séparant le nord de la Sibérie de l'île d'Ellesmere au Canada en passant par le pôle Nord. Richard Weber (Chef de l'équipe canadienne) devint le premier homme à atteindre le pôle Nord à partir des deux côtés de l'océan Arctique64. Puis en 1995, Weber en compagnie de Mikhail Malakhov, sont les premiers à atteindre le pôle Nord et en revenir sans aucune assistance, sans ravitaillement et en utilisant uniquement des ressources humaines64.
[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/6/65/Charlotte_Northpole.jpg/220px-Charlotte_Northpole.jpg]
Le USS Charlotte a percé155 centimètres de glace au pôle Nord.
En 2005, le sous-marin nucléaire de classe Los Angeles de la United States Navy, le USS Charlotte, a fait surface au pôle Nord, en perçant 155 centimètres de glace. Les 137 membres d'équipage et les 17 officiers ont passé18 heures sur la calotte glaciaire. Certains des hommes ont pris des photos, tandis que d'autres ont joué un match de football65.
Le 23 mars 2006, Børge Ousland et Mike Horn sont les premières personnes à atteindre le pôle Nord durant la nuit polaire66. Puis, un mois plus tard, le 16 avril 2006, Albert II de Monaco est le premier monarque régnant à atteindre le pôle Nord67.
En avril 2007, l'artiste néerlandais en art performance, Guido van der Werve, a réalisé une de ses performances au pôle Nord, en se tenant exactement sur le pôle durant 24 heures, et en tournant lentement dans le sens horaire (la Terre tourne dans le sens antihoraire). En suivant sa propre ombre, Van der Werve n'a pas tourné avec le monde pendant une journée. Cette performance est intitulée Nummer Negen68, le jour où je n'ai pas tourné avec le monde. Van der Werve a réalisé un montage vidéo accéléré de ces 24 heures en 9 minutes69.
Top Gear: Polar Special est un épisode de l'émission Top Gear, diffusée pour la première fois le 25 juillet 2007 sur la chaîne BBC Two. Le but de cet exploit était d'être les premiers à atteindre la position de 1996 du pôle Nord magnétique avec un véhicule automobile de marque Toyota.
En juillet 2007, le nageur d'endurance britannique Lewis Gordon Pugh a réalisé 1 kilomètre de nage au pôle Nord. Son exploit, entrepris afin de mettre en évidence les effets du changement climatique, a eu lieu en eau libre entre les banquises, durant 18 minutes et50 secondes et à une température de −1,8 °C70,71. En 2008, Pugh tente de rejoindre le pôle Nord en kayak à partir de la Norvège, mais doit abandonner après avoir été coincé par les glaces pendant trois jours72.
Représentations culturelles
[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/4/4c/Starkad.jpg/290px-Starkad.jpg]
Portion de la Carta Marina de 1539 par Olaus Magnus, indiquant le pôle Nord magnétiquematérialisé en la « Insula Magnetu(m) » (latin pour « île des aimants ») au large de Mourmanskmoderne.
Pour les Américains, la résidence du père Noël est sise au pôle Nord géographique. En 1983, Postes Canada a attribué le code postal H0H 0H0 au pôle Nord en référence au rire caractéristique du père Noël :« Ho ! Ho ! Ho ! »73.
En 1866, Jules Verne décrit dans son roman Voyages et aventures du capitaine Hatteras, le récit d'une expédition menée par un Anglais vers le pôle Nord. Ce roman est rédigé en se fondant sur la théorie erronée de la mer polaire ouverte. 
Ce fait banal en apparence reflète réellement une ancienne mythologie d'Hyperborée, qui situe au pôle Nord, l'étrange axe du monde, la demeure d'êtres surhumains74. L'idée populaire faisant du pôle Nord géographique la résidence du père Noël est archétypale d'une transcendance spirituelle faite de pureté75. Comme Henry Corbin l'a établi, le pôle Nord joue un rôle clé dans la culture ésotérique du soufisme et le mysticisme iranien : « L'Orient recherché par le mystique, l'Orient, qui ne peut pas être situé sur nos cartes, est en direction du nord, au-delà du nord »76.
Le pôle est aussi identifié par une mystérieuse montagne dans l'océan Arctique, le mont Qaf (cf. Rupes Nigra), dont l'ascension, comme l'escalade du mont du Purgatoire par Dante et Virgile, représente la progression du pèlerin au travers de différents états spirituels. Dans la théosophie iranienne, le pôle céleste, point focal de l'ascension spirituelle, agit comme un aimant pour attirer les êtres à son « palais avec d'immatérielles préoccupations ».

Jean-Baptiste Charcot
Le retour du " Pourquoi-Pas ? " à Rouen en 1910
	 
	 

	[image: Le "Pourquoi Pas ?", passant le Transbordeur. Carte postale de l'arrivée du " Pourquoi-Pas ? " à Rouen le 5 juin 1910.]
	



















Le 5 juin 1910, le Pourquoi-Pas ? escorté de deux torpilleurs de la Marine Nationale entre dans le grand port normand. Peu après, c'est une magnifique fête organisée par la Société Normande de Géographie.

Charcot précise: Nous avons senti vibrer les cœurs de toute la population de cette belle et illustre ville, qui dans un enthousiasme ému a su prouver qu'elle savait apprécier les oeuvres scientifiques et désintéressées et récompenser l'effort de ceux qui cherchent à les accomplir.

A la fin de son livre Le "Pourquoi-Pas ?" dans l'Antarctique, J.-B. Charcot écrit : Et maintenant le "Pourquoi-Pas ?" se repose à Rouen dans la verdure du joli port des yachts où son fondateur, M. Depreaux, lui donne aimablement et généreusement l'hospitalité. Sa coque est encore toute couturée des cicatrices glorieuses de la lutte qu'il a victorieusement soutenue, mais il est prêt à porter de nouveau le point d'interrogation dans les régions  inconnues et à affronter fatigues et dangers pour l'honneur de la Science Française.
[image: Sitôt l'accostage à quai, le Docteur Charcot, commandant de l'Expédition antarctique, salue la population qui l'acclame. Carte postale de l'arrivée du " Pourquoi-Pas ? " à Rouen le 5 juin 1910.]
[image: M. Charcot est félicité par l'Amiral Fournier. Carte postale de l'arrivée du " Pourquoi-Pas ? " à Rouen le 5 juin 1910.]
Les résultats sont considérables pour l'époque. Des mesures océanographiques (salinité, sondage) ainsi que les relevés classiques de météorologie, d'étude des marées, de magnétisme sont publiés au retour. Les collections de zoologie et de botanique sont étudiées et envoyées au Muséum et à l'Institut Océanographique de Monaco où l'on peut encore les observer de nos jours. Enfin le relevé cartographique de 2 000 km de côtes représente une somme de nouvelles connaissances géographiques qui sont restées utiles pendant de nombreuses décennies.

	



La Première Expédition Antarctique 1903 – 1905



[image: Lancement du " Français " à Saint-Malo le 27 juin 1903. Charcot est debout sur le gaillard d'avant lorsque la bouteille de Mumm cordon rouge lancée par sa soeur vient se briser sur l'étrave du " Français ".]




	

	 
	 


En 1901, quatre expéditions établissent d'un commun accord un vaste programme et partent pour l'Antarctique: 
      - l'anglaise, celle de la Discovery, commandée par le Capitaine Scott,
      - l'allemande, celle du Gauss, commandée par le Dr von Drygalski, 
      - la suédoise, celle de l'Antarctic, commandée par le Dr Nordenskjöld,
      - l'écossaise, celle de la Scotia, commandée par le Dr Bruce.
	Avec Charcot, la France, absente depuis plus de 60 ans de la recherche polaire c'est-à-dire depuis la découverte de la Terre Adélie en 1840 par Dumont d'Urville, allait s'associer à ces travaux et ainsi revenir en Antarctique.
C'est l'expédition de 1903-1905 à bord du Français, trois-mâts goélette construit aux Chantiers Gautier de Saint-Malo.
[image: Carte postale émise par les Argentins en l'honneur de l'expédition du " Français ", signée Charcot. Noter les deux fautes d'orthographe dans le titre (Expédition avec un c et Antarctique sans c).]

	 
	

	
	
	


[image: Carte postale de souscription avec griffe rouge du " Français " et mot de remerciement autographe de Charcot.]Parti de Brest en août 1903, le bateau arrive à Ushuaia en janvier 1904. Puis, c'est le départ pour l'inconnu. Pendant la période d'été austral 1904, Charcot relève les grandes îles qui séparent le Détroit de Gerlache du Pacifique, longeant la Terre de Graham jusqu'aux îles Biscoe. Mais à partir de la fin de février, il faut chercher un lieu d'hivernage. Charcot le découvre à l'île Wandel et là, c'est l'immobilité durant 9 mois mais une immobilité active pendant laquelle des observations scientifiques sont poursuivies régulièrement malgré d'effroyables conditions climatiques.

A la fin de l'hivernage en décembre 1904, le Français poursuit sa route vers le sud. Les observations reprennent. Mais la navigation devient de plus en plus difficile dans le mauvais temps, au milieu des icebergs qui menacent à tout moment d'écraser le bateau. Le 15 janvier 1905, le Français donne sur une roche à fleur d'eau et l'eau s'engouffre dans la cale par une déchirure importante. Il n'est désormais maintenu à flot que par l'usage presque constant des pompes. C'est une tâche épuisante pour l'équipage. Impossible de poursuivre la mission, il faut à présent essayer de rentrer.

En mars 1905, la Mission retrouve les terres habitées en Patagonie puis c'est le retour triomphal en France en juin, avec l'accueil officiel des plus hautes autorités.
[image: Carte postale argentine représentant les membres de l'état-major du " Français " avec signatures et oblitération Ushuaia du 13 janvier 1904.]









Les résultats de la mission sont impressionnants : 1000 km de côtes nouvelles reconnues et relevées, 3 cartes marines détaillées, 75 caisses d'observations, de notes, de mesures et de collections destinées au Muséum d'Histoire Naturelle de Paris.
Ces chiffres expriment mal l'abondance des découvertes et des connaissances nouvelles réalisées dans les domaines les plus variés. Il faut cependant souligner le très important travail effectué pour identifier, positionner, éclaircir, confirmer ou éliminer des connaissances antérieures fragmentaires, parfois contradictoires et souvent erronées, portant sur des régions dont l'accès et le climat difficiles ont interdit pendant des siècles toute pénétration humaine. Il convient aussi d'observer que Charcot, grâce à ses qualités personnelles exceptionnelles, sur le plan technique comme sur le plan humain, a su ramener par ses seuls moyens, sur son propre navire, son équipage au complet, malgré les innombrables dangers qui l'ont continuellement menacé pendant plus d'une année passée au milieu des glaces.
La Deuxième Expédition Antarctique 1908 - 1910
D'où vient donc l'étrange attirance de ces régions polaires, si puissante, si tenace qu'après en être revenu, on oublie les fatigues morales et physiques pour ne songer qu'à retourner vers elles ? D'où vient le charme inouï de ces contrées pourtant désertes et terrifiantes ? ainsi s'exprime Charcot en [image: Lancement du "Pourquoi-Pas ?" à Saint-Malo le 18 mai 1908. Le " Pourquoi-Pas ? " n'a pas été gréé pour son lancement, le poids de la mâture rendant la manoeuvre trop délicate.]février 1905.







Dès 1906, l'idée de Charcot, c'est de repartir pour approfondir les travaux effectués avec le Français au travers d'une nouvelle expédition française de grande envergure.

En septembre 1907, la construction du Pourquoi-Pas ? est officiellement lancée aux Chantiers Gautier de Saint-Malo.
Ce second bateau polaire, plus grand et plus puissant que le Françaisest un trois-mâts barque à machine auxiliaire dont les aménagements intérieurs comportent trois laboratoires et une bibliothèque.
[image: L'état-major sur le pont du "Pourquoi-Pas ?" avant le départ en août 1908.]







Cette expédition antarctique comporte un hivernage à l'île Petermann jusqu'en novembre 1909 dans une anse trouvée le 1er janvier 1909 et dénommée Port-Circoncision en souvenir du grand navigateur français Bouvet de Lozier qui avait baptisé ainsi l'île qu'il avait découvert le 1er janvier 1739.

Malgré la lassitude de l'hivernage et les avaries du navire, la campagne d'été finale est fertile en résultats et en découvertes nouvelles. Le 11 janvier 1910, on a dépassé la latitude extrême atteinte jusqu'ici dans ces parages. La Terre Alexandre 1er se montre sous un angle nouveau qui permet d'en améliorer le tracé. Puis, découvrant une terre inconnue qui reçoit le nom de Charcot en hommage à son père, Charcot reprend sa route vers l'ouest à la lisière de la banquise, se faufilant dans la brume au milieu des icebergs.
	Charcot, à la limite de ses forces, avec un équipage épuisé et des soutes presque vides, donne bien à regret le signal du retour. Après dix jours de navigation dans le Pacifique sud, lePourquoi-Pas ? entre par l'ouest dans le détroit de Magellan et mouille dans la petite rade de Puerto Gallante.

Le 11 février 1910, le Pourquoi-Pas ? arrive à Punta Arenas et Charcot adresse à l'Académie des Sciences à Paris un télégramme dont la conclusion reflète sa modestie : ...Avions rêvé davantage. Avons fait du mieux possible.
	[image: Cinq membres de l'état-major du "Pourquoi-Pas ?" à l'escale de Montevideo en mars 1910 sur le chemin du retour vers la France.]




Pendant le chemin du retour vers l'Europe, la décision est prise : le Pourquoi-Pas ? va retrouver la France à Rouen.




Premières campagnes nordiques 1920 - 1924
Après la guerre, Charcot est titularisé dans ses fonctions d'officier et gravit rapidement les grades : d'abord enseigne de réserve le 16 mars 1919, lieutenant de vaisseau peu après, capitaine de corvette le 9 septembre 1920, enfin capitaine de frégate trois ans plus tard. C'est à ce titre qu'il commande le Pourquoi-Pas ? retrouvé, jusqu'à la limite d'âge de son grade. Après, il reste à bord comme chef de mission aux côtés des deux commandants qui se succéderont.
[image: Carte postale autographe signée Charcot écrite à bord du " Pourquoi-Pas ? " en novembre 1920.]
Le Pourquoi-Pas ? est armé chaque été à Saint-Malo, pour une campagne scientifique de trois mois, par la Marine nationale avec un équipage de marins de l'Etat choisi parmi les volontaires. Le bateau est missionné tantôt par le Ministère de l'Instruction Publique, tantôt par la Marine ou par d'autres organismes tels le Muséum d'Histoire Naturelle de Paris, l'Office des Pêches, etc.

De 1920 à 1924, les croisières du Pourquoi-Pas ? conduisent Charcot dans le golfe de Gascogne, en Manche, dans l'Atlantique nord, en Méditerranée et aux îles Féroé, principalement pour des études de lithologie et de géologie sous-marine au moyen de dragages, dont Charcot a mis au point le matériel et les méthodes.

En 1921, l'année des premiers dragages, à la demande du Professeur Lacroix, Charcot réussit en juin et juillet deux débarquements difficiles, voire acrobatiques, sur le rocher Rockall, un îlot de 21 mètres de haut et 100 mètres de tour, perdu dans les brumes persistantes du nord entre l'Irlande et l'Islande. Située à plus de 200 milles de toute terre, cette aiguille rocheuse, refuge des oiseaux de mer, a été le théâtre de plusieurs naufrages.

	[image: Carte postale double vue d'une croisière du "Pourquoi-Pas ?" à Jan Mayen.]
	[image: Carte postale double vue du passage du "Pourquoi-Pas ?" à Rockall en 1921.]




	Jean-Baptiste Charcot au Groenland 1925 - 1935[image: Le "Pourquoi-Pas ?" dans les glaces de la côte orientale du Groenland.]
	




L'année 1925 inaugure pour Charcot, comme pour son cher Pourquoi-Pas ?, la dernière période de sa vie et de son activité de marin, entièrement consacrée maintenant à l'Arctique.

Depuis son deuxième retour de l'Antarctique en 1910, il éprouve la nostalgie des glaces où il a fait naguère un rude apprentissage et dont il a acquis une connaissance approfondie. Cette connaissance, il va maintenant l'appliquer au bénéfice de nombreuses équipes scientifiques françaises et étrangères dans les mers difficiles qui baignent les terres arctiques.

Premier Français à pénétrer sur la côte orientale du Groenland, Charcot se passionne pour ce pays. Elu à l'Académie des Sciences en 1926, celle-ci lui confie une mission à la Terre de Jameson. Grâce à la présence à bord du Pourquoi-Pas ? du grand explorateur danois Mikkelsen, embarqué aux îles Féroé, Charcot passe par Jan Mayen puis explore la côte orientale du Groenland et ramène notamment une abondante récolte de fossiles et de nombreux échantillons d'insectes et de flore.


[image: Carte postale représentant Charcot à bord du "Pourquoi-Pas ?".]









En 1928, le grand explorateur norvégien Roald Amundsen  disparaît à bord du gros hydravion français "Latham 47", envoyé à la recherche du général italien Nobile parti survoler le pôle nord à bord du dirigeable "Italia" et dont on est sans nouvelle. Pour réaliser le sauvetage du "Latham 47", la coopération du Pourquoi-Pas ?est retenue mais cela devient vite une affaire politique internationale et la France envoie aussi le croiseur Strasbourg pour diriger les manœuvres. Le Pourquoi-Pas ? sillonne vainement les mers arctiques à la recherche de rescapés. Les corps ne seront jamais retrouvés.

A partir de 1930, avec le concours de l'Académie de Marine, qui l'a reçu en 1929, du Bureau des Longitudes et de l'Académie des Sciences, Charcot prépare l'Année Polaire Internationale. La campagne de l'été 1931 est consacrée à l'implantation et l'organisation de la station du Scoresby Sund avec le concours de scientifiques, des autorités danoises locales et de la main d'œuvre du pays. L'année passée au Scoresby Sund par les membres de la Mission polaire, de 1932 à 1933, atteint les deux buts visés par Charcot : la France ne s'est pas dérobée à une entreprise scientifique internationale et la Marine, en contribuant à l'exécution de grandes opérations scientifiques, a prouvé qu'elle maintient ses traditions.

En 1934, Charcot installe au Groenland la mission ethnographique dirigée par Paul-Émile Victor, qui séjourne pendant un an à Angmagssalik pour vivre au milieu d'une population eskimo. L'année suivante, le Pourquoi-Pas ? vient rechercher Victor et ses trois compagnons (Gessain, Pérez et Matter) et poursuit l'établissement d'une cartographie encore incertaine de ces régions.
[image: Le "Pourquoi-Pas ?" sur la côte orientale du Groenland.]










Le 16 septembre 1935, un véritable cyclone ravage les côtes de l'Islande et le bateau parvient à se réfugier dans un petit port irlandais. Cet avertissement marque probablement l'esprit de Charcot, car c'est un homme plus grave et plus pessimiste qui prépare la campagne de l'année suivante.

Le dernier voyage du " Pourquoi-Pas ? " 1936

[image: Photographie représentant Charcot, le naturaliste Jacquiert et la mouette Rita à bord du "Pourquoi-Pas ?" en 1936.]
Le 14 juillet 1936, les collaborateurs de Charcot rallient le bord à Saint-Servan. Le soir, avec l'état-major scientifique au complet, on fête l'anniversaire de Charcot qui a 69 ans le lendemain. Le Pourquoi-Pas ? quitte Saint-Servan le 16 juillet et atteint Angmagssalik le 5 août pour livrer du matériel scientifique à la mission Victor qui vient de traverser l'inlandsis en 50 jours. Quelques jours encore pour transporter le matériel de Victor jusqu'au fjord choisi pour son nouvel hivernage.

Le 11 août, c'est le départ dans la brume puis un gros temps qui contraint le Pourquoi-Pas ? à se réfugier le 15 août à Isafjord. Bloqué plusieurs jours par la tempête, il en profite pour se ravitailler en charbon, qui se révèle par la suite de très mauvaise qualité.
Malgré des conditions de navigation difficiles, Charcot se rend devant la côte de Blosseville complètement dégagée des glaces et entreprend les sondages demandés. Le 30 août, le programme est rempli au-delà de toute espérance. On met aussitôt le cap sur Reykjavik afin d'être à Copenhague pour les grandes réceptions officielles organisées en l'honneur de Charcot dans les premiers jours d'octobre.

C'est compter sans le destin...
Le 30 août se produit un arrêt brusque de la machine, provoqué par une très grave avarie de la chaudière, devenue inutilisable. Le mauvais charbon embarqué à Isafjord en est le responsable. Avec sa voilure réduite, le Pourquoi-Pas ? atteint Reykjavik le 3 septembre et la réparation de la chaudière commence aussitôt.
Mais les travaux de réparation se prolongent. Ils révèlent une détérioration de la chaudière beaucoup plus importante qu'on le pense au début. La sûreté du voyage de retour exige une remise en état complète. Le 12 septembre enfin, les travaux se terminent, les essais à chaud peuvent commencer progressivement. S'ils sont concluants, on pourra appareiller "weather permitting" à partir du 15 septembre.
	Jean-Baptiste Charcot


Le naufrage - 16 septembre 1936
	[image: Carte postale avec timbre émis par la France en 1938 en hommage à Charcot.]


Le 15 septembre à 7 h 30, Charcot écrit son dernier message confié à un paquebot anglais et qui parvient à son assistante, Marthe Emmanuel, de la Société de Géographie le 25 septembre soit 9 jours après le naufrage : "A 2 h du matin, c'était un cyclone ; maintenant calme plat ; nous nous disposons à partir dans la matinée après avoir reçu la météo... Nous allons partir. Que va être cette traversée ?"
A 13 h le Pourquoi-Pas ? quitte Reykjavik, salué par le consul de France, sa femme et tous les amis accourus sur le port.Deux heures plus tard, un télégramme d'amitié adressé au consul de France signale que tout va bien à bord.
A 16 h la pluie commence à tomber, le temps se bouche. Le vent augmente, le baromètre baisse à une allure vertigineuse. Après concertation, la prudence commande de faire demi-tour mais pour gagner un mouillage, Il faut progresser de nouveau vent debout. La tempête est devenue ouragan.

Le Pourquoi-Pas ? ne peut plus avancer. Il a tenté pendant quatre heures de gagner le mouillage. A minuit, il lui faut "se mettre à la cape tribord amures". Il se trouve dans le demi-cercle dangereux d'une dépression de caractère cyclonique, un peu sur l'avant du centre.

En pleine nuit, à travers un rideau de pluie, avec un compas perturbé par des anomalies magnétiques, la dérive est presque incontrôlable. A 3 h du matin, le vent force encore. La brigantine est mise en loques. A 4 h 30, la flèche d'artimon s'abat brisant les antennes de la radio, interdisant désormais tout signal de détresse.
[image: Photographie représentant le maître-timonier Eugène Gonidec, seul rescapé du naufrage, à bord du navire qui le ramène à Reykjavik.]








Lorsque l'aube commence à donner un peu de visibilité, les écueils de la région d'Alftanes apparaissent brusquement, à fleur d'eau, autour du navire. On essaie de pousser la machine pour manœuvrer, elle est à bout de souffle.

A 5 h 15, le 16, le Pourquoi-Pas ? touche brutalement à deux reprises sur un seuil rocheux et se couche sur tribord. La machine explose et s'arrête. Le navire s'écrase contre un nouveau récif. C'est le désastre total. Charcot et le Commandant Le Conniat, encore debout sur le pont, assistent à ce spectacle déchirant. Charcot s'écrie : Oh! les pauvres enfants! et libère la petite mouette Rita qui prend son envol après une dernière caresse.
Ces dernières minutes nous sont rapportées par le seul rescapé du naufrage, le maître-timonier Gonidec qui se retrouve à nager désespérément vers la côte rocheuse à travers des déferlantes écumantes en s'agrippant à l'échelle de coupée du navire. Gonidec est récupéré sur la côte par deux paysans islandais
[image: Carton d'invitation aux funérailles nationales à Notre-Dame le 12 octobre 1936.]







	 L'AVENTURE POLAIRE  


L'exploration polaire date de l'Antiquité. Le Grec Pythéas (IVème s. avant J-C) décrit dans ses textes les paysages glacés du Nord.

Le Moyen Age, en sa période d'obscurantisme, accorde aux pôles encore inconnus, un mystérieux attrait, transmis pendant plusieurs siècles dans l'inconscient collectif.

L'acceptation de la rotondité de la terre va lancer, sur les mers, les premières expéditions organisées, dans le but de commercer avec l'Asie. L'Arctique est l'obstacle à contourner par ces navires.
	[image: http://transpolair.free.fr/images/cart161.jpg]
	 
	Carte du Pôle Nord de Gerardus Mercator fin du XVIème.

Source : Bibliothèque Nationale de France



Voir la chronologie des expéditions


En parallèle, se développe l'organisation de la chasse des cétacés et des phoques, aussi bien en Arctique qu'en Antarctique et une économie s'installe autour de cette activité.
	Les expéditions scientifiques naissent à partir du XVIIIème siècle avec J. Cook, Dumont d'Urville… et dans cette nouvelle ère encyclopédique d'observation et de recensement, les scientifiques trouvent un terrain propice à étudier. [image: http://transpolair.free.fr/images/t_dumont_durville.jpg]
	



	[image: http://transpolair.free.fr/explorateurs/amundsen/amundsen_ill1.jpg]
	La fin du XIXème et le début du XXème marquent une compétition acharnée des entreprises individuelles (Peary et Cook, Scott etAmundsen) qui deviennent des produits médiatiques de la course aux pôles.

Voir la chronologie des expéditions



	Après la première guerre mondiale, l'aventure se dote des techniques mécaniques en pleine mutation : l'aviation (Byrd,Amundsen, 1926) les sous-marins (le Nautilus 1931), et les brises-glaces.
[image: http://transpolair.free.fr/images/joseph_ford.jpg]
Voir la chronologie des expéditions
	
Tri moteur Joséphine Ford de R. E. BYRD



	[image: http://transpolair.free.fr/images/papanine_base1.jpg]
Observations météorologiques sur la base dérivante soviétique 1937
	


Après la seconde guerre mondiale, arrive l'époque de l'attribution territoriale de ces espaces et l'implantation scientifique et militaire permanente (surtout en Arctique), facilité par l'amélioration de la communication rompant l'isolement des "hivernants".
	
	



	LE FONDS POLAIRE JEAN MALAURIE

Résumé: le Fonds polaire Jean Malaurie, à l'origine bibliothèque du Centre d'études arctiques, fut créé en 1957 à Paris par le Professeur Jean Malaurie.

Il est aujourd'hui déposé à la bibliothèque centrale du prestigieux Muséum national d'histoire naturelle. Ouvert à tous, le Fonds polaire comprend plus de 40.000 titres consacrés à l'Arctique et l'Antarctique dans tous les domaines concernés et dispose d'un catalogue informatisé accessible sur le web. Il participe en outre à de nombreux programmes scientifiques en coopération avec le Centre d'études arctiques: publications, organisations de manifestations scientifiques, échanges avec la Russie...
[image: http://transpolair.free.fr/sciences/fonds-malaurie/esquimau.jpg]
© Jean Malaurie
Abstract: The Fonds polaire Jean Malaurie was formerly the library of the Center of Arctic studies founded in 1957 in Paris by Professor Jean Malaurie.
Since 1992 ithas been deposited in the Central library ofthe prestigious national Museum of natural history created in 1793. Open to the public, it holds more than 40, 000 titles devoted to the Arctic and Antarctic and covering ail the topics concerned ; its computerized catalog can be accessed on the web. It takes part in many scientific programs in close cooperation with the Center of Arctic studies : publications, organisation of international meetings, ex changes with Russia...

	

	






LE FONDS POLAIRE JEAN MALAURIE

Historique

Consacrée à la documentation arctique et subarctique et , plus accessoirement, antarctique, la Bibliothèque du Centre d'Etudes Arctiques - aujourd'hui Fonds Polaire Jean Malaurie - est unique en France. Elle fut fondée en 1957 à l'occasion de la création, par le Professeur Jean Malaurie, du Centre d'Etudes Arctiques à l'Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales (EHESS), centre de recherche qui fut par la suite rattaché au CNRS ; depuis 1992, à la suite d'une convention tripartite signée par l'EHESS, le CNRS et le Muséum National d'Histoire Naturelle (MNHN), elle est déposée à la bibliothèque centrale de ce haut lieu qu'est le Muséum.
Le Fonds Polaire Jean Malaurie est unique en France. Il est consacré à la documentation arctique et subarctique et , plus accessoirement antarctique. 
Il est la continuité de la Bibliothèque du Centre d'Etudes Arctiques (fondée en 1957 par le Professeur Jean Malaurie lors de la création du Centre d'Etudes Arctiques à l'Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales (EHESS). Le centre de recherche fut par la suite rattaché au CNRS.
Depuis 1992, suite à une convention tripartie signée par le CNRS, l'EHSS et le Musée d'histoire Naturelle (MNHN) La bibliothèque est hébergée au Musée.
L'implantation du Fonds Polaire Jean Malaurie au sein du Muséum, pôle prestigieux d'une recherche française pluridisciplinaire dans les régions boréales et australes, est tout à fait justifiée.
La France a joué, en effet, sous l'égide du Muséum, un rôle, hélas souvent méconnu, dans l'histoire de l'exploration polaire. 
Ainsi, en 1840, le Capitaine de Vaisseau Jules César Dumont d'Urville aborde pour la première fois dans l'histoire, le continent antarctique et prend possession, au nom de la France, de la côte.
Il y donne le nom de sa femme : c'est la Terre Adélie. 
En 1882-83, la France joue à nouveau un rôle de tout premier plan à l'occasion de la Première Année Polaire Internationale, avec l'expédition de La Romanche commandée par le Capitaine de Frégate Louis-Ferdinand Martial dans la région du Cap Horn.
[image: Commandant Jean-Baptiste Charcot à bord du Pourquoi Pas.]






Citons encore les remarquables travaux (intégralement publiés) du Commandant Jean-Baptiste Charcot à bord du Français et du Pourquoi Pas, dans l'Antarctique en 1903-1905 et 1908-1910 et sur la côte orientale du Groenland entre 1912 et 1936, avant le tragique naufrage du Pourquoi Pas. 

Les travaux scientifiques français réalisés à l'occasion de la Deuxième Année Polaire Internationale en 1932-1933 (Station de Scoresby, Groenland) et de l'Année géophysique internationale en 1957-1958 (mission française dans l'Antarctique sous la direction de notre ami Bertrand Imbert), ont été également assurés en étroite collaboration avec le Muséum. 
Enfin, en 1937-1938, le Dr Robert Gessain et Paul-Emile Victor ont déposé, au Musée de l'Homme, les collections ethnographiques qu'ils avaient recueillies au cours de leurs missions sur la côte orientale du Groenland.
	[image: Transparents pour " lampe magique " du début du XX ième.]LE FONDS POLAIRE JEAN MALAURIE

Activités scientifiques et coopération internationale

Le Fonds Polaire Jean Malaurie a toujours été en relation suivie et en échange avec les grands instituts et centres de recherche polaires dans le monde et a toujours participé aux réseaux d'information et de documentation polaires.
En 1978, il organisait, sous l'égide du CNRS, le 7ème Colloque International des Bibliothèques Nordiques dont les actes, parus sous le titre Arctica 1978 aux éditions du CNRS, incluaient un recensement des bibliothèques, musées et films arctiques (ces répertoires ont été réactualisés par la suite). 
En juin 2000, j'ai personnellement participé, en tant que responsable du fonds, au 18ème Colloque des Bibliothèques Polaires qui se tenait à Winnipeg (Canada).
Le Fonds Polaire participe étroitement, en liaison avec le Centre d'Etudes Arctiques (EHESS), à de nombreux programmes de recherche et de coopération scientifiques et à des opérations de diffusion de connaissances :
• Préparation et coordination de divers ouvrages et actes de colloques.
Le dernier en date étant un ouvrage consacré à l'Art dans le Grand Nord à paraître aux éditions Citadelles et Mazenod fin 2000. Cet ouvrage collectif prestigieux (600 pages, 250 photographies en couleur et 800 en noir et blanc), publié sous la direction et préfacé par le Professeur Jean Malaurie, rassemble les contributions de huit spécialistes consacrées à l'art des différentes populations circumpolaires arctiques (Esquimaux et Aléoutes d'Alaska, Inuit du Canada et du Groenland, Indiens athapasques et algonquins, Sames, peuples nord-sibériens, Aïnous).
• Coopération avec l'Académie Polaire d'Etat de Saint-Pétersbourg (école de formation de cadres supérieurs autochtones du nord de la Russie et de la Sibérie centrale) créée en 1990.

Placée sous le patronage de l'ENA et bénéficiant d'un concours financier du ministère des affaires étrangères, cette académie forme l'élite des administrateurs autochtones de ces régions, qui sont le pouvoir russe de demain.
Chaque année, les six meilleurs diplômés de l'académie (dont la première langue obligatoire est le français) effectuent un stage à l'Institut d'Administration Publique qui est une section de l'ENA et sont accueillis notamment au Fonds Polaire Jean Malaurie. 
L'Académie Polaire a déjà formé plus d'une centaine de ces hauts fonctionnaires, qui ont actuellement un pouvoir décisionnel régional sur le plan administratif, industriel et écologique. Elle compte 300 élèves et devrait en accueillir jusqu'à 1000 dans un avenir proche. Il est envisagé que certains diplômés viennent étudier en France pendant un ou deux ans. Le Fonds Polaire est essentiel pour leur formation à Paris compte tenu de la crise en Russie et de problèmes rencontrés au sein des bibliothèques russes.
• Contribution à la publication d'ouvrages et de CD Rom (recherches documentaires et iconographiques), et à l'organisation d'expositions
 .
L'Arctique à Dieppe en 1983, Destins croisés à l'UNESCO en 1992, un Temps des Livres consacré à Jean Malaurie à la médiathèque de la Bibliothèque centrale en octobre 1995, l'Aventure polaire au Muséum en 1997 ...
• Organisation en 2002, sous l'égide du Muséum National d'Histoire Naturelle, d'un colloque consacré aux différentes problématiques actuelles écologiques (impact du réchauffement de la planète) et géopolitiques (avènement de nouvelles autonomies).
Une trentaine d'intervenants parmi lesquels plusieurs responsables autochtones d'Alaska, du Canada, du Groenland et du nord de la Russie seront invités à en débattre pendant trois jours.
• Organisation d'un Festival International du Film Arctique.
Dieppe en 1983, à Rovaniemi (Finlande) en 1986 et à Fermo (Italie) en 1989. Le lieu du quatrième de ces festivals est actuellement à l'étude.
[bookmark: expo]

• L'exposition intitulée "les géographes français et russes à la découverte de la Sibérie et de ses peuples de Pierre le Grand à nos jours" s'est tenue - dans le cadre des manifestations du tricentenaire de Saint Pétersbourg - à partir du 25 octobre 2003 à l'Académie polaire de Saint Pétersbourg, sous le patronage du Muséum national d'histoire naturelle et de la Société de Géographie de Paris avec le concours du Ministère des affaires étrangères. 
Présentée sur plus de 100 m2, cette exposition retraçait notamment le rôle que les Français ont joué depuis 1653 dans l'exploration de la Sibérie et l'étude de ses peuples - avec les frères Delisle, l'abbé Chappe d'Auteroche, Lapérouse, Barthélémy de Lesseps, Abel Dupetit-Thouars, Alphonse Pinart, Joseph Martin, Joseph de Baye, les ingénieurs du transsibérien…- jusqu'à la création, à la suite de la première expédition soviéto-française en Tchoukotka dirigée par le Professeur Jean Malaurie en 1990, de l'Académie polaire d'état de Saint Pétersbourg et son institut de recherche avancée. La contribution russe assurée par l'académie polaire et l'institut de recherche arctique et antarctique concernait plus particulièrement la période soviétique et les réalisations du célèbre Comité du nord piloté par l'ethnologue Vladimir Bogoraz ainsi que les activités de l'Académie polaire.
La Bibliothèque centrale du Muséum national d'histoire naturelle, dans le cadre de sa médiathèque, présente cette exposition à partir d'octobre 2004 ; la Fondation Gaz de France apportera son soutien à la publication d'un catalogue qui sera distribué gracieusement auprès des visiteurs. Cette exposition sera l'occasion de proposer un cycle de conférences dans le Grand amphithéâtre du Muséum récemment rénové et peut-être une série d'animations pédagogiques sur le site du Jardin des Plantes.

	

[bookmark: _GoBack]
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